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16 JEUDI 21 MAI 2015 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Orléans Rive gauche

LA SOURCE■ M. Ricoud et le collectif ont adressé une lettre au ministre

Impôts locaux : la réplique

Aurore Malval

I l remonte au créneau
pour « faire respecter le
jugement de 2009 ». Mi­

chel Ricoud (PCF) défend
la révision des valeurs lo­
catives à La Source, soit
une baisse de 6 à 8 % de la
valeur locative des biens,
qui sert au calcul des im­
pôts locaux. Il a (ré) écrit
au secrétaire d’État en
charge du budget Chris­
tian Eckert, le 14 mai der­
nier « pour faire appliquer
la loi ».

Ce que demande le grou­
pe de travail « valeurs lo­
catives », c’est la baisse du
coefficient de situation
des logements à La Source
de ­0,10, en application
d’un jugement du tribunal
administratif du 30 dé­
cembre 2009.

Lorsque la requête avait
été formulée, le code des
impôts ne permettait pas
que cette baisse soit ré­
percutée. Il le permet dé­
sormais, mais le dossier
est toujours bloqué.

Pourquoi ? Plusieurs rai­
sons. La première, c’est
que l’administration fisca­
le considère que « le juge­
ment ne peut être applica­
ble que si la situation du
quartier n’a pas évolué fa­
vorablement depuis la
date du jugement », rap­
porte Michel Ricoud, qui a
rencontré le 7 mai dernier
le directeur régional des
Finances publiques du
Centre. En 2009, le tribu­
nal avait considéré que le
quartier, excentré, souf­
frait effectivement d’« in­

convénients notoires ».
Un argumentaire similai­

re a été développé par le
23 mars dernier, par la
commission communale
des impôts directs (CCID),
qui a refusé d’émettre un
avis favorable à la baisse
du coefficient de situation,
qui aurait alors été trans­
mis à la direction régiona­
le des Finances publiques.
Michel Martin, son prési­
dent et adjoint UMP aux
finances de la ville, n’y a
jamais été favorable, pas
plus en 2009 qu’aujour­

d’hui, pointant en outre
les nombreuses transfor­
mations du quartier avec
le Grand projet de ville
(GPV).

« Les commerces
sont en
déshérence »

Michel Ricoud juge l’ar­
gument insuffisant pour
contester la dégradation
de l’environnement sour­
cien entre 1970 (date à la­
quelle les valeurs locatives
ont été arrêtées) et aujour­
d’hui. Dans une première
réponse adressée au séna­
teur PS Jean­Pierre Sueur,
Christian Eckert indiquait
que les changements se­
raient pr is en compte
« sous réserve qu’ils con­
servent leur pertinence ».
C’est ce que Michel Ri­
coud entend lui prouver :
« Pour se rendre en cen­
tre­ville, il faut entre 30
minutes et une heure en
transports en commun,
les installations sportives
ne sont pas plus attrayan­
tes qu’en centre­ville, les
espaces verts gratuits sont
sous équipés et peu entre­
tenus et les commerces
sont en déshérence… » ■

Contestant les arguments
de la direction régionale
des finances publiques, Mi-
chel Ricoud, élu PCF, a solli-
cité le ministre du budget
pour trancher la question
des impôts locaux à La
Source.

COMBAT. Le groupe de travail « valeurs locatives », créé en
2008, ne baisse pas les bras et a réécrit au ministre.

Depuis le 5 mai, Christophe
Advisse a ouvert, au 21,
quai de Prague, sa bouti-
que Electro Move, une en-
seigne entièrement dédiée
à la vente de vélos à assis-
tance électronique.

Il propose une gamme
assez large avec trois types
de motorisation (moteur
moyeu arr ière, moyeu
avant ou pédalier central).
Une bonne alternative
pour les déplacements ur­
bains, le « vélo taf », ou
comment arr iver à son
bureau sans transpirer
avec de nombreux avan­
tages : pas d’assurance,
pas de carburant et une

moyenne de 1 € d’électri­
cité pour 1.000 km.

Dans sa boutique, 18 vé­
los en exposition pour 15
modèles différents avec
des cycles pliables, cer­
tains sans chaîne mais
avec des transmissions à
cardan, d’autres, plus haut
de gamme avec des vites­
ses automatiques et tou­
jours des compteurs qui
i n d i q u e n t l a v i t e s s e ,
l’autonomie restante et le
niveau de la batterie en
plus de capteurs. ■

èè Pratique. Electro Move, 21, quai
de Prague. Tél : 02.38.44.52.43.
www.electro-move.fr.

BOUTIQUE. Le spécialiste du vélo à assistance électrique.

SAINT-MARCEAU

Se déplacer à vélo, oui, mais
avec assistance électrique !

JConçue sur le principe ré-
jouissant de la Fête de la
musique, la journée invite
artistes et amateurs à par-
tager le monde méconnu
de l’estampe.

De nombreux événe­
ments, dans toute la Fran­
ce, sont organisés pour
l’occasion. La Fête de
l’estampe, initiée en 2013
par Manifestampe ­ Fédé­
ration nationale de l’es­
tampe, invite les amou­
reux de l’estampe, ainsi
que le grand public, à se
saisir de cette date pour
faire découvr ir cet art
d’aujourd’hui.

Portes ouvertes
L’estampe est un terrain

d’experimentation et d’ex­
pression toujours renou­
velé. À l’image de cet art
fédérateur, la Fête de l’es­
tampe rassemble toute
proposition célébrant la
gravure, la lithographie, la
sérigraphie… – perfor­
mances, expositions, por­
tes ouvertes, visites, confé­
rences, démonstrations
etc –.

Toutes les modalités
d’expression et de mise en
valeur sont appelées à
s’exprimer en cette jour­
née. Par la conception
d’événements intimes ou
spectaculaires, la Fête de

l’estampe porte en elle la
promesse de découvrir
l’inventivité extraordinaire
de l’art de la gravure.

A cette occasion, l'atelier
Autoportrait sera ouvert
tout le week­end de Pen­
tecôte, samedi 23, diman­
che 24 et lundi 25 mai de
14 heures à 18 heures, et
le mardi 26 mai, journée
de l'estampe, de 10 h 30 à
18 h 30. Le tout en présen­
ce des artistes Isabelle
Thion, Florence Nivan,
C l a u d i n e G r a n g i e r e t
Noëlle Mirande. ■

èè Pratique. Atelier Autoportrait,
24, rue du Coq-Sa int-Marceau.
Tél : 02.38.66.69.48.

SAINT-MARCEAU

Troisième édition
de la Fête de l’estampe
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LA SOURCE ■ Atelier de tapisserie
Pendant deux jours,
mardi et mercredi,
une dizaine de fem­
mes se sont initiées
à l a t a p i s s e r i e à
l'aiguille sur cane­
vas, avec des points
différents. Le stage a
é t é o r g a n i s é p a r
l'association cultu­
relle et artistique or­
léanaise à l'espace
Olympe­de­Gouges.
« Nous travaillons
en groupe par thè­
mes », a précisé Vé­
ronique De Luna,
l'enseignante. Parmi
les apprenantes, Co­
lette, l'une des 300
b é n é v o l e s , a v a i t
participé à la confection du grand tapis de la cathédrale
de Chartres, « ce qui m'a incitée à démarrer des cours à
Orléans ». 02.38.63.56.56 ou 06.07.75.65.89. ■

LA SOURCE ■ Permanence d’élue
La permanence de Niamé Diabira (adjointe au maire)
aura lieu aujourd’hui, de 14 à 16 heures, sur rendez­
vous en mair ie de proximité. Renseignement :
02.38.68.44.00 ■

■ EN BREF

TAPISSERIE. Véronique De Luna mon-
tre l’une des œuvres.

LA SOURCE ■ Du 22 au 31 mai, Leilia Louni, plasti­
cienne, et Gilles Jouanneau, comédien conteur, ex­
posent et racontent « Le Voyage de Zineb » dans les
locaux d'Artefacts à la salle Fernand­Pellicer (an­
cienne école de musique). « C'est le résultat de no­
tre rencontre artistique sur un processus de créativi­
té et nous souhaitons partager notre art avec le
public », a expliqué Gilles Jouanneau. Ce dernier a
écrit un conte permettant de voyager à travers les
œuvres de Leilea Louni. Pour les visites : ji.jouan­
neau@laposte.net ou leilia_lou@hotmail.fr.

Conte et exposition dès le 22 mai

ISABELLE THION. L’une des
artistes présentes.


